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13,-99 prix de base:
20 x 0,4 1 litres= 1,75   
28 x 0,25 1 litres= 2,- 

Heineken
diff. sortes, 20 x 0,4 l / 28 x 0,25 l 
le casier (+ 3,10/3,74 consigne)

3,-99

prix de base :
1litre = 0,67

Coca-Cola*, Fanta ou Sprite
(* avec caféine) 
diff. sortes, 
le paquet de 4 x 1,5 l  
(+ 1,- consigne)

prix de base :
100 ml = 0,40

- 23%

0,-99
au lieu de 1,29

Red Bull Energy Drink*
ou Organics*
(* avec caféine) 
diff. sortes, 
la canette de 250 ml  
(+ 0,25 consigne)

Faîtes votre 
choix

la bouteille

À PARTIR DE 3 BOUTEILLES

2,-49

Origine: France
Grand Sud
diff. sortes, 
la bouteille de 1 l

8,-99

prix de base :
1 litre = 12,84

Osborne Veterano
ou 103
30/30% vol.
la bouteille de 0,7 l

10,-49

prix de base :
1 litre = 14,99

Jägermeister ou Scharf
35/33% vol.
la bouteille de 0,7 l

prix de base :
1 litre = 1,99

1,-59

Hela
Gewürzketchup
ketchup epicé
diff. sortes
la bouteille de 800 ml

prix de base :
100 ml à partir de = 0,32

0,-79

Fa gel douche, deo-spray, roll-on
ou savon liquide
diff. sortes, 
bouteille/tube 
de 250/150 ml 
distributeur/roll-on 
de 250/50 ml

prix de base :
Waschladungen
47: 1 = 0,21
60: 1 = 0,17

- 23%

9,-99
au lieu de 12,99

A L’ACHAT DE MIN. 
2 PRODUITS D’UNE 
VALEUR DE 10,- € 

+
Recevez 

gratuitement 1 Lenor 
Parfum Deluxee

PRÈS DE LA 
MARCHANDISE

GRATUIT!

Ariel lessive 
47/60 lavages
diff. sortes, 
lavage

prix régulièr : 3,99

Le 01.11. le magasin est fermé à 
cause du Jour de la Toussaint.
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En passant ce mercredi rue des
Déportés, notre attention a été
attirée par une espèce de graffi-
ti. Une croix gammée, couleur
vert pomme sur des briques
grisâtres, d’une trentaine de
centimètres de haut. Le genre
de symbole qui ne passe pas in-
aperçu… Surtout sur le même
mur que la plaque de la « rue
des Déportés », artère qui tire
son nom des Verviétois en-
voyés pour le travail obliga-
toire en Allemagne lors de la
Première guerre mondiale,
mais dont le nom s’applique
aussi évidemment à ceux qui
ont été emmenés dans les
camps de concentration ou

d’extermination, aux prison-
niers de guerre ou à ceux qui
étaient astreints au travail obli-
gatoire durant le conflit 40-45.
On aurait pu croire que ce
signe nazi avait été tracé
quelques heures auparavant…

D’autant que dans des services
actifs dans le social dans cette
rue, tous ceux que nous avons
pu interroger tombaient des
nues. 
L’ophtalmologue qui avait pra-
tiqué au rez-de-chaussée de
l’immeuble jusqu’en 2016 a re-
localisé son cabinet ailleurs à
Verviers depuis, bien qu’il soit
toujours le titulaire du bail.
Mais ses vitres donnant sur le
rond-point tout proche et
comme il venait travailler en
venant de la rue Rogier, il ne se
souvient pas, lui non plus,
avoir jamais vu ce signe.
Pourtant, la croix en question
ne semble pas récente : on la
voit déjà sur les images Google
street view. Or, pour Verviers,
elles remonteraient à 2014 ou
à une période proche.
D’ailleurs, la peinture, appa-
remment étalée au pinceau, et
pas à la bombe de couleur, ne
paraît pas très fraîche.
Il est quand même étonnant
qu’un tel signe n’ait pas été re-
péré depuis tout ce temps.
La bourgmestre, Muriel Tar-

gnion, que nous avons mise au
courant, expliquait tout igno-
rer de la présence de ce sym-
bole. Elle comptait contacter la
police, tout en s’informant des
dispositions légales en matière
d’effacement. Mais elle souli-
gnait que cette tâche, sur un
bien privé, devait certainement
incomber à son propriétaire.
Et le propriétaire, qui est-il ? Eh
bien il s’agit de… Philippe Go-
din, le bourgmestre de Pepins-
ter. Lequel n’était pas plus au
courant de l’existence de la
« svastika » nazie que les autres
personnes que nous avons pu
interroger. Informé, il se dit
« choqué » et trouve ça « scan-
daleux ». Et dans la foulée, il

déclare : « Je vais m’en occuper
dès ce soir », soit ce mercredi.
De tels signes nazis, la bourg-
mestre Muriel Targnion ne se
souvient pas en avoir vu sur les
murs verviétois durant son
mayorat.

À QUI LA FAUTE ?
Pour ce qui est des biens rele-
vant de la commune, des
membres du service des tra-
vaux interviennent quand on
découvre des graffitis. Mais, au
contraire de ce qui se passe
dans certaines grandes villes,
aucun service n’est spéciale-
ment dédicacé à cela, à Ver-
viers. Dans ce cas, souligne
l’échevin des Travaux, Maxime

Degey, c’est le service mainte-
nance de la ville qui intervient,
mais uniquement sur les biens
relevant de la Ville, confirme-t-
il. « Si on est dans le domaine
privé, c’est le privé qui doit in-
tervenir. » Ce qui est donc le
cas sur le mur d’une habita-
tion.
Néanmoins, ce ne sont pas les
graffitis qui donnent le plus de
fil à retordre aux services net-
toyage de l’ex-Cité lainière :
« On est plus souvent confronté
au phénomène de l’affichage
sauvage, par exemple sur les
éléments en béton devant la
gare », explique l’échevin des
Travaux.-

YVES BASTIN

En haut à gauche : la plaque « rue des déportés ». Au-dessus de l’auto : la svastika. Incrusté : en gros plan. © Y.B.

D
epuis des années,
apparemment, une
croix gammée est
présente sur un mur, à

rue, le long d’une artère de la
ville de Verviers. Elle a été
tracée sur un bâtiment apparte-
nant au bourgmestre de Pepins-
ter. Mais ni lui ni plusieurs
personnes travaillant dans le
quartier n’était au courant…

Elle a été tracée sur un immeuble du mayeur pepin

Une croix gammée
taguée à un mur de
la rue des Déportés

« Je n’ai pas
mémoire d’une

autre croix
gammée sur un

mur de Verviers » 

Muriel Targnion 
la bourgmestre de Verviers

VERVIERS – SYMBOLE NAZI
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